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"YLE FANASE
DG PAR ;U.Y FLVSNEUR, 1.UPRllMf EN A.'MAJTEUR.PUYR CEUX QUI YOUDRON L' ACflETER.

[Jl a obis no commande à persnne, je vais où je ver, je lis ce qui mep co me je peux tje mfaut.]

VOL ~ N,. S. QUEBEC, I OCTOBRE 1837. Prix : Quatre Sous I

il qu'un mot qui puisse vibrer fortement liers de bois, et on ne demande p's"lis
o S I E. ' àson oreille et trouver un écho dans son coussins de velours qurnd on n'a rien.

-cœur : c'est le out que bientôt prononuera ' 2ième.-Ou plutôt on ne se iarie ps
roiR Z tt son époux. du tout quand j'ai:jépouls6Jôme, morui,

o sr ,Tandis quuline famille joyeuse consi- sort était sûr ; ,il avait dir jsa place de
Cuon iev-uc.. nie dérevan, . dérait l'leureux couple abrit' sousle bo pauvre. Maislajéunlesse d'a'présent,

A u ro its so t ( o u x, P u de ux es :n .orirq ' v o ile à fra n g e dl o r e t q u e l 1 d e rr,& re l, ç e ré l d cit as. a a i e ie u x se ,

sotraitse son, douxe deuxz 'rlfnaEo erille de la chaielle, des curieix con* m'ettre dains la micòre.
témpnlaient ce tableau in bourdonne- Ici lia coiIverstio des meidiantes fut

LorsqucIll etenil, et di.s sons d sa lyre ient produit par le soi de plusieurs voix inlerrompe. On aivait terminé la pieuse

Ajoute'cr'harmomeC à son chant,. rauiiques attira mon attention, céréinonie, le suisse it retentir su lourd
Divise accîde, 1' 'it Un long délro .... reiere mendinte.-Eh ! la Disquet, canne sur les dies du larvis, et le grou-
ÉcouIc.la, vous dvin-drez a:nant. regarde domc si c'ust pias un meurtre d , g s et;it onLporteId la.chi..

marier ça....C'est otit ai, plus si ça a pelle s'ouvrit
L'art 'Ae seize ans.' ,di jeunes époux. "Ma bonne dane i-Ma
Offreà nos yvix un prolige étonnant ; 2iènc.-Tiens je me suis bien ma. belle mariée !-Mon 1etit ung.: -Ma
Et 'on erayn le di8pute à sa lyre : . niée à q aizi, te rappelles pas .. Si pincesse ! n'oibliez pas les 'ins pau-

Ap~proce.ls, vse u, vwmrez amant. bien que uis uvoinifait la noce au IloiI vres île la paroisse !" répétLrntt les hi-
lin, dc eu rre. C'était un marnage. celui- deuses créatIre,s, en tedalnt (les mfinl

11l entre au bal rivale de Ziphire, à ! Phis souvent que j'ura's voulu siles et déclarnes, dlans lesquelles la
L i aý fei'il i uvisé Iavissine'it Pn so v t

L lta loe I vc, ran ntt ;'et .I irMettre une robe conune cette mariéc·hivelle j.ptoise laissa tomber quielqtcs
C'For,1 ..- Nonno eti en a une. ', pies dle mnIe monnaie. Les pauvrye-

Regardezla, vous leviendîre amiaa:. ' 3il<'e.-Pourtant on dit que c'est; du ses noirs acconpagèîent jisqllaux voi-
co5S . ' ' -ti res, et qîiaid les p t:ères fuirent re-

Trmuer uit cœur, o a bonté rer-pire, ' 2ime -Tu cris ça, la Fourbre ! ti ne fermées, nlous cuteIdîimes ces feiiimes tn
Grace tinive ame ai sentiînt, ' vois pa qu'il!'ont que Jeu v oitures, et liaillois dot la via, le cume et le

Gi le trouver ? aplprll'7. de Zelnire, . . de louge encore. isage faisîlient rêver, aiux so'reis le
Coninaisecz-la, vois deviendrez amint. vaire.-Mai rois donc la marióe, elle 1/acbetl, s'éciir de leur voix glpA1ian-

nemen rcga n partout, l ;iZt te'; piu4î, et le ' Toutes sortes dle hni dciion, -

eleneple u eIire seulemieit pIs ; c'est iotir- nous illons lier piutii rouis.' l'lis ellcr

M E A IN G E S -tant M. le vic:ire gniîi ofcie. Uln:hî'îm entrèruit eu jur.mt d.m lu cabret ionin..

qui <lt toujours îles paroles si oensileIcS
JE lime..--C'st etTOntic Ces jeuiesfilles LA V A l v i E M È R E.

Li Iltiir dl'ir.iger se b.Ilaniçauit molle- prsent..Iem ! loi, a foidilais ce

mtît sur sa tête ; elle étit pieusenent jour-là. 'y a pms a dire, et pourtnt c'- Verslafm l iois d'octobre', les prc-

arenoilell-i' dovamt l'autel, soit regar : c- tait u iiarile d'iirlination. miers froils c fi-nieit sentir; tout le

leste se levait parfois sur I i sainte inflige ldinre.- Ecce don, elletpo ù!re monde quittait la Coilpigne pour se ren-

dont I chapelle était ornée, puis elle ses taisons pour ire contente (le se ria- feiner dns la rs. J 'aiin la soitude:

portait furivemt i les yeux ve s celui rier. j'' quittai li ville, et je franclus la bar-

qui allai t pronoiceI'r titi serment qu'elle 3iièc.-Vex-tii te taire ; si on t'en- n e.

p jî tout bas : conne elle rou- tendlit, on le donneriit pas. latnmne avait dépouill le- arbres fui
ripei .qiue frisisemet agitait inme.-Ji vo ldrais bienî roir iça. holulevard extóricur; ies feles sches

jusqu auxtlierfs l2 ses doigts quand un Ie En ce noment le prètre (lit : Innis t j iiiîiin tonit billotii dans les lire

Pensée. î1ute lle voulait éloigner, revenait robicum, les iendialites s'e(emrst d 0 oi lairent ci br issant sur la terre

pens cesSe tormtenter st pidique ima- répondre : /t eum piritu tuo. La cá- îles biroiardl hiuml, t'eid.mt de

tion ' Je 'e- t'i Poiit interrogée, rémonie contiOe. toites parts leuis voiles griatres, s'd-

jeune ver ti ne ils Pas dit tout ce oirc.--Son louquet, est-il petit ! ine levaient on S'abaissaient tour i totir.

qui se passit .rIOnS en) toi : îmais j'ii cru dirait-on pas qu'elle a pleure pour I'.- Jl'avais lepîis iitlqii intachs laisc

le dv ner. Il m'a sembl qil était uit 'voir... est i ircute sous. TItIlle à >iin gaucle., J e .nel

moe nt oans la vie d'u e fiancée où, 2 iin..-E son voile qu'est tout fripô. hi'ittrieit et la tête peichée, cor jétais
ro- r Iard i etd'hsard ; ça a t i-t; ,(i rellex iois vagues ou profondil,

-brji1ante e lus riches atours, elle oncr rc..- c'est !cssar rêve sobe t1tmiu

blin'toot celui la fit rêver ai luig-tctttp)s; été l uciciéî tic,'h àlélise.. fi se' rêves' sombilres et fitîtastiiluts,

i robe ra e qui ortie 3iiicb.-Dii tout, c'est neuf; mais c'est :'blptieni i loin de l' iis, dins

ses che lx, le miroir qui lui a rLIpéte commntun coie tout. ti Tiot ico p ileu it r.

cent fois 'qu'ellce était jolie, ce i'est plus eme.-l)ub e t comre le retc. iToit i-mon le bruit dfin siclinet
ce qui l'occupe,: les regards jaloux îles 3itiie.- Eh iieti qu'eet- c ue vous lit deon oreille. il est egît conugue ui

femmes, les lom ges' dLes hommes ne avez fi ire elle met ce qu'elle a, c'te cril e et lugubre cci-

pevrint plus llatter sa vainità ; car, i ce paive eimt, ritet'it rilivé pi * d r

miment, elle n'entend plus que les pa- If1 e.-Au moins on ne fit pas son . étaie rrilvé pr olii centemenr îl

roles dît prêtre, et peut-être même n'est- embarras ; Oi se marne avec des cl:nde- l'est. u coîIillard roulîit lcnteîtîcnt u



cadavre, su <lerière uemeurc le con- Son corps. g céir uJep' a troävais causant eÉ tricotinttoujours

cierge s rtiait 'e si les fossoy- Une goutte deau pendait a chacun de sur la tombe-de son fils,

os dear r arivée e sescheveux, ets imins re d'un Relaslunjour t elleny ta

Le-cimetière était désèrt seulement roge vio aisalent'mouoiravecpeine plusJe courus pr leg-dien, quMI .rtoicoteohIninile se promenentoan s .fei
quel s co à lesade ini-achés 'par le les aigmle ticot
brou ilad,' glissaient dpns.le Iointaincom- étaitLa pare mère nest e cas p son Petstea uoudbu;sesý parens. Iiuuret-i s
me des embres. d étunt des' aminis de la souffranceet,de.la résignat on.

qui .taientvenus chez les morts chercer Le temsestbien froid, ma h rFéviin Lee tardnen eterromp tason couplet air
litue til foltraient, riaent par dîs- pour demeureramnr seule enp L 1- hudnemre puis il pouissa un

lent d'amour sur un sol pavé osse- iir. Sans doute vous'atteil ez pou rpn !lasei oaet:urcsur de ri re l 7 1,._
mens. tir la personne avec .laquelle vous cau- JOYeux éclat de rire.

n a fl dune tombe un parterre siez iout-t_îe heure , " 'en.. .,e Non, monsieur, dhiil en se frottant
boersle-lesLma1l s ; 'e st lplus olle,. Dieu

pourquio.. s'étonner que, res cœurs ri- La pauvre crature. gar
vos'y cerc que du plaisir etd silene, pi llevadun's n, mere.Mait est égal, elle yienda

fli.ä ltiendit un *de sdoigts vér la tePr ce matin au.cimetière

pJe, grv s' a coline.doç la îICette persOidneest là; mid dit-ell tou la teleporjter un regard'
chaee a nl as; iontrnt in mbe " vers la longue avenu qu onduit la

ns shr n lu La tme ii . r épi uent avés mot: prncîpale pore le leceinte Irrire
gssU'Ui1t'Ontlbeil jeîriil1 ý Sur la pierre Iéi c3 ot ,l:ar,

lon. ýe 1rd à ir de r ' Junoe.icles ro dineu sau ,, Tenez.1 aI vo(Il, 'Lcr'ia-tù ile

lecîneur uis, la' campaneIý,r; tout p im montraiî un corbillard qui gravi ssai
Le cietre arè la campag àou pauvreimer sirn. ý .

.Citait'eveölo 'u immensecrêpe. (le' Vilas 1 la, mallieureuse o en pas ets lu montgne '

vapeui. LI brouiilirös; lis et pesans, dr la voix de son fils lui r.pOn )li de
rasaet la 'terre. Sous mes piedsje profondents de son tombeau; e LE' IN TASQ UE.

yi in Il i ur nia tête, uciel sait riait elle.étit folle d'nou nate
msna"e éeni bâ ille ee et î ddouleur. QUEBE OC'OBRE ?837

ometîle lan e utt iê le " Je fis qelques effort pour ed
rayond e sa hler eimtiéra elle i epoussa i entS USAGES 

L'orgîillèux arit élaît e .o . n inernn paure ud nt S'et citez lo, pespl Cana den quelqu&
lier. ' iie is Imors qui gissien ai- ohn," e .No so es ch ose oub ' b er n le
tour de mloi, il b it doirhns in ben ensemble S j e u s seul, il Sr de tans l génranion future la
IineiLe botiill roait sur es s ennuiit" reliiOn,1l langue et les images qu'il tint do
toits comme une nieI lou Leus, et , o gardien du. cmnère passa près ses pere',i eies,' c ages cett ani

près. 
-

Ionned'A z urmontod .de o îi nnii intinicrn dr rconervd. La langue fran-ti O iîruu,.ite Codym nous vae it;:ece ' Il
i.. l'is* inqtill i Lte ci esnVr ttos adopîde' par taut Co.

trti ricole s pevait conînme l el fein ve noint mn euî çaboo snierselemenc
net'debronze stir cet oc n es. dii d t les o I h.ré abon to bon 'n'

Ily:'nait queqlue chose de subin et se re all, elle éei bien %'i iinre et il nest mems pasinodes'ib es
i cete c r n ee d'autres, C Il Cur S Jatm i é rc" qu i so

entr ute et leèeu. dans e - Cr er ee ni iinen
vers sans iiabitins. Je eoyi eny f 1n ào ils e ort asrinine e monde litir l-ui
ronnu prle nérit t des pensées tristes elle ass its ses jouruiées Sur su ne setiontenteplus du lanede Sakospcnr,,

d't1 tlliiti2 se0M s-ccle caustCtpricu se ucctden dins mo 'tombe ause a . lui elle souitent le Milion il lui fitht ponr bilu cni'piluii et
qu'il ti répiüul... Di reste, elle orle m rend lesromans anglaiw di jour, tirs

Ubruyait e rig mu tirbrus manle öé'lle ; et les ous. a na m tiier avec liu cercles de a frapo iî-
ruent e uton pleine me i n;is7 frodl. çaise, ses modes, ses scandales, et ses termî

or .M ienîlrîisseieni ßft place conventionne
a ro, e nedigeaiulem de Legardiezi partit en fredonnant dle Cuant:ùlMtospitalitd, à la pol îs e a i .secolre d un Iu pari e brrt. e lus belleun air (le vaudeville. ges rrançais. les v6yagers les plus coritraîrea

C'tait délitine dles plirles les plus re-IilclCIl
cillées dlu ci tetiûr, (je l'une de, çs nom- .Je n'eis pas le ouried enlever la aux institutions gallicanes ont du en cnesser

lireuse valées. fe fenmme sétait a paîuvre mère L la tomle de son fils.- Je l'snuiid et.en faire le ent palliatiu auamres
lieue' tiýiitsuîr 'i nem tli ane pus.me résoudre a ii tor une illusion eriiques dont ils se sont à l'envi mput(upI'ion-'eue siesi napertumuslaire - l a..I nviae ; r

quii lI rendait, leuireuse mais le craignais neur de rempli a en fco eses joues siaient paies, creusées ;ses
oour sa sante : Je ouus du moins u tours 'sur lu condment l"ear sur no

.Yeux si t, r? 'UO ges çt gongbiz ;i,des Ilar- , ,II,' ,-
ines bsull int'encore su figure.. Ce- donner un suryeillant. .io itiis" et nille autres ouvrages 1) s ou moins.
aenda t'étåït"ellequi avaitpoussé le uris après le gardhen. . tc acerbosu1i'ojete à Johntill afin ile te di-

ayant éclhatï'e rire c'étuit elle, car elle Veiller sur 'elleine dii bah sderet 'e persuadter do phtsen pl de s sups
e amIi'è ie mu. depî c.hargé de. ce soin. rioritîl sur ceux qu on s'est pluuuqutcejour

rialit encore..jt
EîîJ t, ell déourna Ee est iches samlle.... dicrirs comme de fous et des

tlors comment se fait-il qu'elle per La bonne partie du peupi Canadien, pa
posa mystérieusement un doigt sur ses . ' ' l d ' ,s lls

lères' li ! chut ais-toi, dit-elle' kette. tant decampagne mrite .t r£ço t les Iou

Commési élla etitjpirl6.å i uneperson -Ele souffre ce, quelle :'ne peut ges do îon ceux qui 'onParager la tra

nvisibe, hit ! voilà gielq' . mpcier. Il v a siu mos, onu dèl'estit chs hospit*liic..la' U &d bien;onun ei.il est
j'Ipp.Orchia i'la pPIvretferme .semit 'qi;idaîme Iteinie. du vernir au cime- comme Pétaient ses Perst toujurs prCt. pro

à. tricoter revint impassible ; tiare; on l enfermagchius. un entresol; dier. Miintenant u unec ivisignnationale
2es yeux resterent btisiés ' 'ele saut par la fenètre.: oupniq vintimetire oneg deexclusio

Ci'eidi lr'ilar1 s'était élevé ; Le gardiins se miti érire en ' e teà d'scndsits dot ranç fust s ana
l retombhai depisn cqu es iitesén qos mots Je.partis'le cur erre iesbretons,h'onac'ueose loouvernement de.

pluie fWi kbo mne. dteuen Depui 'lors'l Voir touteak Is voloir fitdind a ü de'la nbri da
de la talléùiuse .i étàient iffbibés sema ns la pau î're madam 1eiier vuloirirs aiparatir ui ce qui peut



ler aux promi<roleurs liens, leur erîiono0 lou
coutumes., pîda,~ ueannq'
écoute un ionientLceux qui se récrienti de
inaiilère tl plus vénéint contra cette préte
tion imaginaire, cuetixqui 'veulent bannir ta
ce uiini la Grande lotno c 'q

crert j ilqus 'satiété': no rittitutions, 'n
usages, iotrleangu et vous es verrez fat
leur a pour vous receveira l'aiglaise: lt'

tn'laiéo etäifde tuisons servc bos
urodu etion e p aie voye dcex"jo

oas commis qui rrttentltas. patsat pear i
a dos ptuidAndeterr dont

gorgcnt' aura mogasins; its, nu' vaitent
qualit l en marché néanmoins ilspore

una v'o baieleen 'Sigo ed'öXCtJsiok

crtien t!evirfoé i.mniono iicnt"pour t c'un
dû pays parcelld ce enigne; éceitliz.

Wen'alitettnir, adrese.-ter la parolo....peiih
ils ne vou entenent point ; -vous partezcet

etc léngý flrançaise,o lalngue tes iabitaat
<cornucits àdigi't.;) fi t e n'est point ba Ia
des'exprindr on frança;i t'.niieux vaut tcer1a

nemut birgo.tiirtantis que d'écorclie
le, franç mais du imoins qu'on n'aecus
Point oIuverilemen de la îitrc-latrie d'a

tiié envers de o meurs qui a to nurs res
,etos a ltï n tparl a angue nice tes s eos

quun e acquiero cent nutres cart'drudtnon n
rnuit pott mas qu'on na ete pas td

cri er à ta perséeIl tien, à ta tyranmaie sur de

anii resnsans I' i un

p us iciiles core ne ts red te suet m t
r:ade miniverselte, calr a cause a puis iste

Se' is out u t droit a
ritpe tet à tetima quand te ridicule st t
uae d no acto o nje i i
p'as dl, a d.ni ennemi de t angu tn
çaise que te egni mis de atiasse.Vttt et .1i

bert Sio as l ie t

N 111E MAiiNTr.NANy'r Qtu Es RA T
aE sEitv'EÑT At N ix~h

Tout St. Eclh Poiait lavdntu re qu.
e vais radonter ' qile je tienil de té'

moins oculaires et nuriculaires comme
disent les grandsjournalisls, dlörit la vé-
racité est ordinaireî'enit'nise en, doute.

On se rappelle qu'un' jeune homine se
noya îl quelque on prs de' pi-
tiI général ; il etgita'i parl t auser-
vice de I\ " LIC~m 'o que

Mr. habitetoujours ',t, un sujet dle
frayeurpour'les 'pereolînes du voisinage
qui s útiennentiqu'elleest oistamineit

fréquentée pur des ieventits; Ies esprits,
séuulchrau: des.feua, fÉollt des loups

ouxet mille au s grdbles loca
tires
'Peiide-vo'irs2np.ès'te dcesi del'iimfor.
luné serviteut plusieurs. prsonnes étaient

rassembIes a iis>-fe't ''entrete-
liaient de 'ubrIfbiies de nourrices
ct de vieilles femmes' lorsqu'un léger
bruit se fit entendre près du comptoir;

SdaPétdedé r où'éhcunse tout"'d'un coup .. oh vi v;è i espri[ d in-
ttiöv lt Ilors ee n terrptô 'Ìeut u dïýistrie "! viventdles' Libéifinix pâû

laé e t Erditï ' nnotioni ill ë*stl*àè)ellkqlf
n-l'us e î"Ptides ,'asiišta'iis' bitnuesý n'do'tent point ,le système de
i tout-4-cop "C'est Ue 'ie rC '012quil cdtte faîçon elles virient les hnnquï

UI vient'dcm;der s -oÚnañrg e n u'riiîn r'oute,-Ce qui est, le seul inconvéni at'
r r de ie S s'c appa iÎôies l'b qeueü puisseiIPereevoir clans ces init

tu es'ét fiapa"si.i'o't l"Itol q t tions.-Le Dr. Prolet qui se troïtriait-la
erdevit une usiez bo'nue parti. des g- '.jiîii iialprouvaiit', pointi ppremment
ges de son f duut eioyé 1l pri SI 'ceit mesure u limquei comece êtré

bou f .mi lt consciencie e tansoit peuFantFtsque.vo:i liît Priid e
es dete et acquitta aur ds p i l le mais onle pii'à eaté et

d- punaonie r une légL'rc torsion, o lui imposa si-
tl L lriden i ruît, m e e encore n nouvelu et rapide

nt frayuron supposa ilr que I aine duii moyen' de coupcr la pIaroel au plus lin-
ei u.fj. se trourlîit 'encore offiiéî'e 11h16; bile orteir.ll' ne lui restait au mal-

éslin rlig t doo d aie cl m- iceùi'que ju2te assez <le souille, pour
te têlues messes lor son rels. La murinuer :-- A i0'étln 1oitner
nuit, suivante le rit enaturel r cm u- e n " i ? On lui accorda ;intin la

e mença. on visita la ininisjii du lau'cii e a ioic lternative le escendre 'esca-
P; on fouilla tous les coins recoins, cave, lier ou de voltiger p|r it funétre, ce qui
n grenièarnioirésînaiinutilement. Une souriait inimert àlr. Chasseur qui

- uarde ' lmit o rut alüors e neoyait ii n suiger à m-
r durantplusie'urs nuits' usqu'àc'e n p iir.-L'iid tintDocteur se décida

e finelensîrd anena ' cez hd malheureux en 1,aveur e la première:voie et impie
e .s** un' fran çis il qai 1'on ý tacont ra pour il"rniiere grce 'qu'on vetuille bien
l'histie et qui éependant nie artaea lu rendre sa canne et son chapeau. Je

>intlrai 'r6nre ir-hdd ai ot p savo è r e ui fut, accor.
couvrir le masière i'resta <donc et ne die cvu que les ailese e ce d ermeir eo'er

tar a à entendre lterble bruit .. t sent rt lar es et pouirront serv
Eh s lredié't n rat c - ,' enl caclier ben dés orei les a1s 'ce qui

rian auxécl On s'eona ie ln est pas a dedaigner par le tems qu
tIIitsliémiateur il nIti onu i0t1et surFoui i; coîiime le béral

r i lui-n nous devons être

bo1te qui se trouvmt pre îe ouvrit is urent sx mois encore de ce
et un énorme rat s en échaPpa t dîsparut -ournil o li tiquel iIlii ére..

en un instant re"'rds elont, dhnur'ccîser'rception'
spectàurs, d'un otirage 'intitul' HisTorne nuCA-

Qant a moi, tot ce que. je sulNA a domfination française par'
c'est que tous me, souiscriptcurs soient Mr Biniutd Montréal. ai ouvert
aussi supeCrstiteu que M .- 1 ~ e

auss sup ux que .ce livre,' jen ai' commencé, la lecture,
qu' uin che eux quelquebon et o- et je n'ai été interrompu que par iemot

thoioxe rat qgi leur' fassechanter d FIN qui se trouve à a 370òmîie page.;
miesses Pour lexistenice âi îi iisiqué et eqe-e

s yrrglem IeLdti int leurs i I.s c'est.je crois le plus bel étége que j
Payer rauliaun oiceurs d- puisse fiire de cet ouvrrage, quad on sau-
puteille dsiuoa:ier publics de d ra queje suis furieusement lâneur et pa-

puter ine do7aie de cces obhgean:s resseux ces jours-ci--Ce livre sort dci
rats à son Excellence lord Gosforil, afin
d'essaver la force de ses esprits et de liui rs -o
faire it 'fois po'ur toutes délier les cor- eras pas mieux mn-m me.'
dons de' bourse qu'il montre depuis si i.plu presque tout lété, il com-
long-tein ài leurs yéux atiiiLs nîence à neiger et a geler ; l'automne a

pIse l'été à Québec et l'hiver vient y
.To 'eor 'ioi tube, 'ihàt ta the qeusi p r Patoumn : c'eIt affreux I Oh

Lés actionnaires, êuditeurs,'directeur t vade mal en pire depuis que Ilon se
imnrimeurs du jourml amphigourique et gnIôle tant de politique.
hiiiibie se sont rassemblés.Dimanche

dernir pourolécider si le papier devait I.e pauvre docteur Drolet derniro-

ou nonse continuer, un état dli plissit et uent destitué du haut et import.nt em-

de l'actif fut exIo.ê et itît decidtè'qie tes ploi (le correcteur <l'épreures ès bureaux

nouveaux dir:teurs n'auraient rien -du Libéril se plaint hautement et amère.

faire .avec les cncjeines 'dettes, dle sc-rtW ment des premiers fonctionnairs'de Pini-

que' ce moyen ingénieu= et tout nou. 'stitution.-lls se plaignent, disait-il cet
veau devra inett re l'établissement à m- jours dernierq des tyratniques-destitutionw:
me decentiniier'Iong-tems'eicure i les de 'lerd Gosford 1 au moims son excellence

créa ciers acceptent cette' plaisanterie.] donne-t-elle des.raisons mais ces mer-

Désormais do nouveaux dir'ccteurs.se- h sieurs vous mett' h ha porte sans vous

ront nommés.chaqe -semaine énsorte avertir, crac sens rime, raison ni paie-
t idé ment t c'est désolant vraiment l.

que 'es comptes se0trouveront sol- s e
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ta *O n'a etWoyépluas a'. de
con l Il on sIT Il C C est

di t tI rsest com- mariages qui n'ont pn cîli C
tere o m mvatse pi s nter e ur un

coîicisfit, Vaînodu bien ptbhe sujet qui en t p r a

l'ittdê-p icittnCe, l'i tîigri té, l'i mparti alité setient qIe ja rt
co'irm dapux nce gr tin de e les, pai n -

dt ad jury lorsque ce cors tr n iltescetî it e

ate cc tion po contr Js- -rer. Désrmti il e Ils' rn 1

sp ~otï-rletr del irouane. t e l de'eInrbris Cein-,

Laî méme Iiry peu,( dljotri apr a'c- tiiîitit ais l öóes :Icroriip:gnerima e

quittaulu ênîe devoir n tretornant bonie ernîtilu gâleau dCIOr.noda éome

vrai i.l Ioiar 1 nter eor. ave- p e e id ftt n d e rla n re le

catpour une accustiit e pqui les In armatetr ci seront peur

Ceci change la thèsediatîl e, ilabl ! i I lur papier, ur peiue , et IeU r,, itasai-

est bien pîintcis d':îecuser M r..re sop, natiotn

imaii 1r. luitIr ! ça paS4i les t
du ioti seti. Mi. 1U iîter, l'étlItej'a ds N P s

Libérl être anuené coettaîn parjurj e r l it -né te ni es rntecagers, à qîtd J'rais

irre dis aissins et des voleurs c'est reproché d'avoir out lit veilln n le fer-

u in dîe lze-crivain! usai le tîténe nier les volnis rît'a (Iëlidé 'Ce mati i

join nal épargne-t- t s iure vers les dix epres, fer e afi,

au Même corps quvait lowtttgu tiit t l î'at'Oic poinu la peine île les
parav l » La décence iv-it tout lit enier le soir.

aI'attcnult'i tutn lanigage j ctleten uitrai-

re, umtis tiepils que Mi. 3ouichtelte ;t -.. a. 31. P. P. veilant cx-

ri t t'y s.ait plus ce pliquer devant tp i e es dames qtuiI a-

mut ceat (Ible l s c m entonou e ii!tC(id. l n voit pris n tissa ce qutielIites uno ts avant
ue cost quee ies conenacr' dt

Ce 'jouril 'e tîn i-di dernier lptol fix6e p Ir la naturte ur qu
tin larmya-iiviit article sur ce sîut'l en di- était îledeux lnois trop vieix.

salit que aii e x t o

des petits j re s i t m lia pro les (liteN oc wri l c tiTiet r.r

celles dit uraîd jury ce quîîi veut probii- -Ui îles 1 o >dr Il'iaqîic air1utel'

hieito t I q''Itiî nes l qî -cs î ýe idi q itiî i ( l'ail r' d ui ( illites sous-
bemirente il stre î i l qu. ces l cI qa i

ine )asfMsecd lii s' è cr te - ;le r ot

qeueîet lte les ie cdr t vt ,ttre e stel JIîi1s le jin

c imnle dit l'étiteur nuuel. ean C lemotttutn td Wel et

itcl i , s'écria i u coup om
r;r r f é 'le sin p -Dieu

is t tui vues l'aavi t 1Ciiqe je sls b be n ouis

Ie lie qe'in i ii. à aintragerl às -au tre bur i
m afac tires du p p-rablemi à celie- cl î tc e altc ltun .2

des Itaitins éitrltu res ; ais' je sui i n petit

ethumbIIle. mnachand ;10- mo.: mg ul est Pitn 1
le Inacha lis hes lles i isîles ilitît a C -Le patriotist e est si bien invét t

rubans, gunis, drlaps etc. tIqe a f!riu-j le 4t ils le -aàig à St. Rochî que ]on lit qil

aut cet a i chati refuea ude e' eii r? j" m îes enfaitns cicoi à hIli inituel e s'cri.ee

tne p!atnduis point si j'émis seul dants ce Cie.; avec et iiniismîe : 7îna nac pout- Coti

mais il sut une t titi île s cotièras qui hur- nolly, c-- tu il ut 

lent*eneore plus foit.que moi qu1i faut s ha

biler d' lit du pays r: qui ont le bitn la . Denruntle.-QO ititir. Chasseur a

g ues u u île luir tu gin dé. bureau dui Libiéil ?
it. Nutssts litasiit i d.Pn~sIs-l I c hasse trius les iiiiir

:r tua Zn Vaots, utn-rit que pîs uqitiIe tuus, Is employés lès visteurs, les pra

eont ina> ros . i nî 1arit r feraient ' a iqus et 'eq ai un s. ofn lit itttilie (lu

la p5îiutisîne en nous dé îasst se prépare i empailler le Liberal qu'il

s cills aict tibedise que Je iaiis du tut tîoîn déjà u e n n pa-lb îlepeca. Oh c'est i

rome fort titilI : ein mot, Cest l

P un ils oseraient le- lnbit, que' nouesS umsa i 'asociaiiton.

leur a suns Ven, I mai lt le ii-itI d ý Le disclitura que M L. e prifet du nor

t e r' à àat ir d nt id trs ni sont i -o rd' le 2 jtillet, coi tuteniu

foit fa.s n Ca r 'ni aIe r Cette aeb que o i
ijiv pt c r nlîc3triiplî e :,,Salir

ånsJ -!i ionsg eu er e de juillt Ma!, 'lbtielireus emen
"aons serait I1iii n iioe ptir ' ncott'ra ir ul I ilitjt il uiI Lia liai e s îuî

tadusiria du p'y'Q U u jie 'un . ce soleil t'inait iati ler ses ri
tru l aérefi uille pjiour tie n ittui a lotiis'ani snr le paier Apique qu

mle s.tacon:citin , la auj- t tit t ' Si l o t.lis W lin ce qui le gcliait telle

idrictxetai tite pa îins la srieuse ment quI'interrompit pour dire

ali:utntion de petaIs gui tienut à sonieir demni-rix : ', Ce dieb!c e soeail îu'em

eaux tt sontcoanne ite daspird e pêche d'y fr, Hélas, I'ai patelé e

UNcr'ita, l pmut être ltvérité lplus iiatie que Co

rt-i MrcuÀt c u tienne .~..,. lc.discours r'

IL

it

t'

-

e

t-

E

0 SO
TutuX:-"- Igiiîîrance finit çnni et."

1lhave f'nteîiin Lorlîy UacIlý,
WheIre miy sofl n a o n amtl

hO e n ed n Iton ow l

Wlîern with stale am ilea and words l'o
[paîJ-

1 iwrite and t ng masi di in' ly,

Ny person.and muanîners ara IoyîrIe,
1 npvak and enclî nt t d bneh.

T s u , I l l t e In i z e l l ' a S t o r e .

Siollrs r at >r n dns
i rite Cor ily bread and wliatse Ilnare,

I ntit vain o il pap. r and fecs
Thare missed in n'y grapp,

iy l'airs are urning to grI y;
*I féleu that iaîy sttag as a svait11

la lîgt'd At by Wirig anineu Tory.

Oh coutl I but catch a puarsi fu

i shauld laugh at Spnenny vote'e
iNl yp 1ronnisédi tlîv tolîcen ini-h t. pul,

3It fast1l hug r piari
"l'inilicatoGr' ll i k C but, n! ,i

*Tha '-Lflîral" aiotilé e nasth tente

On .î dglaie' iliild t het en ni taile,
i nuosah m îîî inoito b "niOpcej

LE PANtTASUE-poYa t assl iti
que t n r-en.cihef n le courage de l'i.ri

te < qiua~nprtn cursase an,î aasse seltv r e

Oi-l'iotie au bIîreaa.,P.ix: 15 u earr

11uuî'/~i/c. -- - R. Davorry

i i ' J 0 i : 1 -1A m. l Du " r .R n C- e L U Â
st' r-LE N

n Xippnr' sn'C/f

1

UN OFFICIEUX.
Eh Mor Mo nsieur vo11s

aisez om ,r s papies, ort er
cnti, n anla'rue, un:jeune fahionuh

sortan'unfé. Monsieur, nille

remereiemens, réponuIitle qumdt en se
retourant tt rm ss t t effet une

lias se ls mt a
pardons, n'est-ce p' W î

j'ai pio ttde par OuiMon-
sieur; ,ép)ondii lejeune h ne déà.,jiun

leu oni g t t bientôt' tre

da ntlge.-D;Iis ce cs je rie pouva0 r

vaus rCnIclntrelr plus . propos. Je si
hun ier ct chîir& db vo rtr

pouri unéi dette dlé.èi 5O._ C'est Just-
ment le lossier de vdtre ffaire îe:je

'ei de'laisser tamber et queVOUs

ve averti (le releer" u'n .g 5i,14
jeune ollici é ix dut alors se ruurdro
dloi"ts!
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